
LE ROSAIRE

pas, disait saint Augustin, sije ne voyais pas qu'ilfaut croire.
En vérité, n'avcons-nous pas vu, par le spectacle de ces foules
acclamant le Christ sacramenté, qu'il nous faut croire au mys-
tère eucharistique, qu'il est bon, raisonnable, consolant, forti-
fiant de mettre en ce mystère toute notre foi, toute notre con-
fiance, tout notre amour ? Huit cent mille âmes étaient là, et
même en faisant assez large la part de la curiosité, il n'en
reste pas moins que tout ce peuple n'avait d'autre attrait,
pour entreprendre un voyage toujours pénible et subir de
réelles fatigues, que la beauté d'une démonstration publique à
la gloire de l'Eucharistie.

Or, ce motif de crédibilité s'adressait aussi bien aux pro-
testants pour les éclairer qu'aux catholiques pour les confir-
mer. On assure qu'un protestant se serait écrié : Je crois,
pendant la bénédiction du Très-Saint Sacrement, qui clôtura
le Congrès. Comment, en effet, ceux qui réfléchissent ne se-
raient-ils pas frappés par un si grand spectacle, et, se sentant
ébranlés dans leurs pensées, ne se diraient-ils pas : Est-ce
pour un morceau de pain, fût.il un sympole, ou un souvenir,
ou un moyen de participer au Christ par la foi, qu'un sem-
blable mouvement de peuples peut se produire, et que l'on ar-
rive à contenir ce mouvement de peuples dans la piété et dans
le recueillement, quand il n'exulte pas dans l'allégresse et la
jubilation ? Il faut qu'il y ait là plus qu'une figure ; il faut
qu'il y ait là une réalité, une réalité auguste et sacrée.

. Pour nous, catholiques, qui avons le bonheur de connaître
et de posséder cette réalité, quelle n'a pas été notre joie de
voir notre Dieu eucharistique si universellement glorifié, si
pieusement adoré ! Mais prenons garde que cette joie ne reste
stérile, en ne laissant dans nos cœurs qu'un agréable souve-
nir, Puisse le Congrès extérieur inviter toutes les âmes à
célébrer au meilleur d'elles-mêmes un Congrès tout intime,
lequel peut devenir, si elles le veulent, un Congrès quotidien
par l'assistance au Sacrifice de la louange, et par la réception
du Sacrement divin..


